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NOTIC E
SUR

LE I" JULES 5ICI3TL
Par E . MULSANT

Lue à la Société linnéenne de Lyon, le 8 mars 1869 .

Les derniers mois qui viennent de s'écouler ont vu s'éteindre u n
certain nombre de nobles intelligences ; mais parmi les homme s

plus ou moins remarquables dont nous avons à déplorer la perte, aucu n

peut-être ne laisse des regrets aussi vifs et aussi mérités, que celu i

dont je yais essayer d'esquisser la vie .

Sichel (Jules) naquit à Francfort-sur-hein, en 1802, d'une famille

israélite .

Doué de bonne heure de l'amour du travail, et de ce désir de s'ins-

truire, qui est une des plus nobles passions de notre âme, il fit, dan s

son adolescence, de fortes études, auxquelles il a dû une partie d u

bonheur de sa vie .

Au sortir du collége de sa ville natale, à peine âgé de dix-sept ans, i l

entrait à l'université de Wurtzbourg, en 1819, pour y suivre les cour s

de médecine, science vers laquelle le portaient ses goûts .

En 1821, il se rendit à Berlin, pour y continuer ses études, et l e

23 février 1823, il y reçut le diplôme de docteur en médecine . Le pro-

fesseur Schoelllein, frappé de ses précoces talents, en fit son chef de

clinique . 11 resta près de quatre ans auprès de ce savant maltre .

Avant de quitter la capitale de la Prusse, il y reçut le baptême, dan s

l'une des églises réformées de la ville .
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Dans la plupart des facultés de médecine, la partie de cet art qui se
rattache aux maladies de notre organe de la vue, avait jusqu'alors ét é
assez généralement négligée . L'école de Vienne faisait peut-être seul e
exception à cet égard . Sichel, dont la vocation se*tournait vers cett e
science peu avancée, se rendit, en 1827, dans la capitale de l'Autriche ,
et y remplit, pendant deux ans, les fonctions de chef de clinique d u
professeur F . Jaeger .

Après s'être ainsi fortifié dans les connaissances auxquelles il devai t
être plus tard redevable de sa gloire, ses désirs le portèrent à cherche r
un théâtre plus vaste, pour y faire briller son savoir et ses talents .

Paris ne comptait pas encore ou comptait peu d'hommes faisant d e
l'ophthalmologie leur étude spéciale . Il traversa le Tyrol le bâton à l a
main et le cœur plein d'espérances, et il arriva dans notre capitale e n
4829 . Il y trouva aussitôt l'accueil qu'il méritait . Le docteur Bérard ,
chargé de l'hôpital Saint-Antoine, lui donna, dans cet hospice, un ser-

vice particulier, et les leçons qu'il y fit, imprimèrent à l'oculistiqu e
une impulsion peut-être inconnue jusqu'alors .

Sichel voyait sa parole lui attirer chaque jour un plus grand nombr e
d'auditeurs, quand le choléra asiatique, délaissant les lieux lointains o ù
il avait pris naissance, et franchissant les distances avec les pas d'un
géant, vint, en 4832, moissonner la population parisienne et couvri r
la ville de deuil . Notre ami dont le dévouement était une des qualité s
les plus éminentes, délaissa de suite sa spécialité, pour consacrer tou s
ses soins aux personnes atteintes par le fléau . La reconnaissance et l a
justice ne furent ni oublieuses ni ingrates envers lui ; il reçut deu x

médailles destinées à constater le zèle qu'il avait déployé et les service s
qu'il avait rendus .

Mais, sans parler des occasions nombreuses fournies par sa profes-

sion, et dans lesquelles son coeur et ses talents étaient toujours a u

service des autres, combien d'actes d'abnégation, de courage et d e

dévouement n'aurions-nous pas à citer dans cette vie si utile ?
Au moment des luttes fratricides qui ensanglantèrent Paris avant 1852 ,

un jeune savant fut arrêté pour des propos imprudents . Les circons-

tances et l'exaltation des esprits pouvaient attirer sur lui une pein e

très-sévère peut-être. Il eut l'heureuse pensée d'écrire à Sichel . Celui-
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ci, à la lecture de la lettre, quitte sa clinique, vole aussitôt chez l'un

des ministres, et obtient la liberté du prisonnie r

Sichel, gradué en Allemagne, n'avait point de droit légal d'exercer l a

médecine à Paris . ll voulut y être pourvu du titre de docteur, et l e

t er août 1833, le D r Dupuytren, président du jury, en lui en délivran t

le diplôme, mérité par ses examens brillants, lui adressa ces flatteuses

paroles : « je crois être l'interprètre des sentiments de la faculté tou t

« entière, en vous disant combien elle s'honore et combien elle es t

« fière de s'attacher un savant tel que vous . »

Sichel n'était pas moins instruit dans les lettres que dans les sciences .

Le '21 octobre de la même année, il se présenta devant les juges de l a

Sorbonne, pour y conquérir le titre de licencié-ès-lettres : il l'emport a

avec éclat . Les boules déposées dans l'urne, pour décider de son sort ,

s'étaient trouvées toutes blanches .

La renommée cependant se chargeait chaque jour de répandre le brui t

de son habileté dans le traitement des maladies des yeux et ses succè s

dans des cures souvent inespérées .

Les malades affluaient de tous côtés . La reconnaissance l'attachait à

Paris : il se fit naturaliser français, le 31 mars 183!x .

A la vue des personnes si nombreuses, qui venaient recourir se s

lumières, pour être guéries de leurs infirmités, notre ami se sentit ému

de pitié pour les malheureux, qui souvent n'osent pas s'adresser au

médecin dont ils ne peuvent pas rémunérer les services ; et, pour satis-

faire le désir charitable d'être utile, qui était un des besoins de so n

excellente nature, il créa, rue Pérou, en 1836, une clinique ophthal-

mologique, pour les personnes peu aisées et surtout pour les pauvres .

Ces derniers y trouvaient des consultations et des opérations gratuites ,

et des soins aussi affectueux et aussi empressés que s'ils s'étaient pré-

sentés les mains pleines d'or : petits et grands, tous étaient égaux ,

comme il le disait souvent, devant son couteau à cataracte .

Il a continué jusqu'à la fin cette vie de dévouement, qui lui a val u

les bénédictions de tant de milliers de malheureux, et lui a mérit é

d'avoir place' sur la liste des bienfaiteurs de l'humanité .

Vers la fin de 1836, il publia, dans la Gazette médicale de Paris, un e

revue trimestrielle de sa clinique ophthalmologique . Ses occupations
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devenues plus nombreuses ne lui permirent pas de donner suite à c e

travail . Sa réputation n'en avait pas besoin ; il voyait arriver des diver-

ses parties de l'Europe, des malades empressés de recourir à ses talents ;

et ce n'étaient plus de simples élèves qui venaient s'instruire à se s

leçons ; les professeurs les plus réputés des royaumes étrangers s e

croyaient obligés de s'éclairer à sa clinique et de se former en étudian t

ses manières d'opérer .

On ne pouvait plus aller chez lui, dès six heures du matin, sans trou -

ver son cabinet d'attente rempli d'une foule de personnes de tous le s

rangs, venant recourir à ses talents, et souvent, à six heures du soir, i l

n'avait pu donner audience à tous les malades .

En 1837, il publia son traité de l'ophthalmie, de la cataracte et d e

l'amaurose, et depuis cette époque, il a fait paraître plus de cen t

mémoires sur quelques-unes des parties de la science s'occupant de l a

plus cruelle des infortunes : de celle qui nous prive de la faculté d e

nous conduire et de jouir de la vue des objets de nos affections .

Entre tous ses travaux si multipliés . dont je laisse l'appréciation à

des écrivains plus compétents, je me bornerai à citer son Iconographie

ophthalmologique, illustrée par 80 planches coloriées, ouvrage publié d e

1852 à 1859, et dont l'exécution lui a coûté plus de 50 .000 fr .

Au moment où il terminait ce travail, Helmolz venait d'invente r

l'ophthalnioscope, destiné à répandre des lumières inconnues jusqu'alor s

sur l'art de l'oculiste . Sichel n'avait plus le temps de refondre son tra-

vail pour le mettre en rapport avec les modifications qu'il aurait fall u

y apporter dans quelques parties . Son oeuvre restera néanmoins pendan t

longtemps encore comme le plus beau traité sur la matière .

Sichel y fait connaître un bon nombre de changements heureux dan s

ses méthodes opératoires, et toute la science de l'oculistique s'y trouv e

exposée avec le talent d'un homme qui joignait aux dons merveilleu x

dont la providence l'avait doté, les avantages de fortes et conscien-

cieuses études, et d'une expérience acquise par une longue pratique .

Aussi, dans la séance du t er octobre 1863, époque de la réunion d u

congrès ophthalmologique, à Bruxelles, fùt-il élu, par acclamation ,

président honoraire perpétuel du congrès périodique internationa l

d'ophthalmologie .
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M. le docteur Warlomont, auteur d'une excellente notice sur notr e

ami (1), en avait formulé la demande clans les termes suivants, qu i
méritent d'être rapportés :

« Messieurs, je demande la permission de renouveler la motion qu i
« a été accueillie hier avec transport par l'assemblée . Nous désiron s
« que M. Sichel accepte la présidence honoraire perpétuelle de notr e

« société . Nous serions heureux, messieurs, de voir inscrit au frontis -
« pice de notre œuvre le nom de l'homme qui, pendant sa longue tar-

a riére, a su allier à un si haut degré l'honorabilité professionnelle à

« la probité scientifique . »

Les travaux de Sichel n'avaient pas seulement procuré à son no m
une renommée éclatante justement acquise . Le Roi Louis-Philipp e

voulut lui remettre lui-môme, le 5 mars 1810, la croix de la Légion -

d'honneur . « Docteur, lui dit le prince, je vous ai fait appeler, non
« pour recourir à vos talents, mais pour vous remettre cette décora -
« tion si bien méritée . Le ministre avait oublié votre nom sur la liste ;
« je l'y ai ajouté de ma main, et j'étais heureux d 'être le premier à
« vous l'annoncer . »

Depuis cette époque les honneurs allaient pleuvant sur sa tête . En 18i3 ,
il était nommé médecin et chirurgien oculiste des maisons d'éducatio n

de la Légion d'honneur . Le 27 avril 1817, il devenait commandeur d e

cet ordre, et une partie des souverains de l'Europe couvraient sapoitrin e

de signes plus ou moins brillants, dont sa modestie lui empéchàit de s e

pavaner (2) .

Sichel n'était pas seulement un oculiste de premier mérite ; il lisai t

le Coran comme un ulema, et la bible hébraïque, comme un rabbin .

(1)Nécrologie . JULES SicuEL . Gand, 1869 . In-8 o , 21 pages, e partie . Extrait
des Annales d'Oculislique . — Janvier-février, 1869 . )

(2) Il était chevalier de l'ordre de Léopold (Belgique), de celui de Charles II I
(Espagne), commandeur de l'ordre du Christ (Portugal), commandeur de l'ordr e
d'Isabelle-la-Catholique (Espagne), commandeur de l'ordre de Saint-Stanisla s
(Russie) .

La plupart des académies ou sociétés savantes de l'Europe et de l'Amérique
avaient tenu à honneur de le compter au nombre de leurs membres .
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Le grec lui était aussi familier que le latin ; il les traduisait tous les
deux à livre ouvert . L'allemand était sa langue maternelle ; il écrivai t
le français avec un style clair , et facile, et le parlait avec un léger
accent, qui ne manquait pas de grâce, mais suffisant pour révéler au x
oreilles délicates son origine étrangère . lise faisait entendra et s'expri-
mait avec aisance dans la plupart des autres langues de l'Europe .

II se chargea dans le temps, pour l'édition des oeuvres du Père de
la médecine, publiée par M . Littré,de la partie relative au traité d e
la vision . Il apporta dans cette étude la conscience qu'il mettait à tou s
ses travaux. Il ne se borna pas à consulter toutes les éditions connue s
des ouvrages d'Hippocrate, il chercha de nouvelles lumières dans le s
manuscrits existant dans les bibliothèques de Paris, Florence, Venise ,
Goettiugue, Copenhague, etc .

Ces recherches furent pour lui l'objet d'une découverte . La biblio-

thèque bodléienne d'Oxford possédait deux manuscrits considérés comm e
une version arabe des livres de la vision, du médecin de Cos . Il appri t
aux savants qu'ils contenaient un traité des maladies des yeux, compos é

pur un auteur inconnn .

En 1846, dans la Revue de Philologie, il avait donné, d'après u n

manuscrit de la bibliothèque de la Rue Richelieu, le texte d'un pein e

grec inédit, attribué au médecin Aglaïas ; il y ajouta ses conjectures
et celles de MM . Dübner et Müller, sur plusieurs passages, en appa-

rence corrumpus ; des généralités sur le poète et sur son oeuvre ; une
traduction française ; un commentaire médico-philologique ; le text e

du poi me de Philon de Tarse, conservé par Galien, et les scolies don t

celui-ci l'a accompagné ; et enfin une lettre fort intéressante du savan t

helléniste M. Dübner, sur le poème d'Aglaïas .

La faculté de Giessen, pour honorer son savoir, lui envoya le

	

octo-

bre 1854, le diplome de docteur en philosophie et en philologie .

En 1847, dans les Annales d'Oculistique, il publia un compte-rend u

(1) OEuvres complètes d'Hippocrate . Traduction, avec le texte grec en regard ,
par E . Littrè . — Paris, 1839 et suiv ., 7 vol . in-8 0 .
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et analyse du Traité des Maladies des yeux, écrit en arabe par IsA— BEN-

Am (1), et édité par Hille ; il y ajouta des annotations précieuses .

Sichel a publié divers travaux sur les pierres sigillaires des ocu-

listes romains (2) ; et, ce qui montre l'étendue de son savoir et l a

variété de ses connaissances, il a mis au jour plusieurs mémoires su r
l'Archéologie pure : l'un d'eux a été lu dans la session du Congrès
scientifique de France, en juin 1867 .

Des toutes les sciences auxquelles il s'était adonné, celle qu'il culti-

vait avec une prédilection toute particulière, celle qu'i l aimait avec un e

véritable passion, était l'Entomologie. Peu empressé de courir aprè s
la fortune, dont il aurait été comblé de faveurs, s'il les avait recher-

chées avec plus d'avidité, il donnait à son art médical les cinq pre-

miers jours de la semaine, pour répondre aux désirs de sa clientèl e

et au besoin de soulager les malheureux ; pour y trouver les ressources

nécessaires à l'entretien de sa maison et à la satisfaction de ses goûts

scientifiques, et il s'était réservé le samedi et le dimanche de chaque
semaine, pour se livrer à ses études favorites .

Les Hyménoptères l'avaient surtout intéressé d'un manière parti -

culière ; et il s'était attiré, par ses connaissances dans cette branch e

des sciences naturelles, une réputation presque égale à celle qu'il avai t

comme oculiste .

Malgré les louanges ou les témoignages de reconnaissance qui lu i

arrivaient fréquemment ., par suite de ses opérations comme médeci n

des organes de la vision, malgré la considération dont ses talents en c e

genre l'entouraient, rien ne valait, pour lui, une journée passée dan s

quelque campagne perdue, à la recherche d'un Hyménoptère man-

quant à sa collection, ou dont il voulait étudier les moeurs .

Ses goûts entomologiques ont été peints avec tant de naturel_ et d e

(i) Alii Ben-ha Monitorii oculariorum Specimen, edit . Car . Aug. Bille.
Dresde, 1845 . — Annales d'Oculistique, 1847, t . XVIII, p . 230 . — Journal
asiatique, 1867 .

(2) Voyez à la Sn de cette Notice le catalogue de ses travaux .
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vérité par l'un de ses amis, M . Bertboud (1), que ce dernier me par -

donnera sans doute la liberté dont j'use, de reproduire ce qu'il a s i

bien écrit à ce sujet .

« Il fallait, dit-il, le voir, debout avant l'aube, en veste courte, la têt e

nue, une boîte verte en ferblanc placée en bandoulière sur ses épaules ,

un filet de gaze à la main, les poches bourrées . de boîtes et de pelotte s

garnies de longues épingles menues, se jeter fiévreusement dans u n

wagon de chemin de fer, en descendre plus précipitamment encore ,

et, redevenu alerte et gai comme un enfant, gagner à grandes en-

jambées le bois ou la prairie où il espérait faire bonne chasse . Quoi-

qu'il aimât à entreprendre seul ces escapades, j'obtins une ou deu x

fois, en ma qualité d'ade pte et surtout d'ami, de l'accompagner, et le s

plus indifférents eussent fini, comme moi, par s'associer à l'ardeur d e

cet entomologiste passionné . Un coup d'oeil lui suffisait pour découvri r

un insecte d'une espèce rare, ou duquel il ne connaissait pas bie n

les moeurs, et il jetait des cris de joie en en prenant possession .

« Il n'y a pas encore deux ans que nous exploirions ensemble un coi n

de la forêt de Fontainebleau . Tout-à-coup il s'arrêta, me fit signe d e

ne point avancer davantage et me montra du doigt un ilyménoptèr e

élégant, et que je reconnus du premier coup d'oeil pour apparteni r

à la famille des Cerceris .
« Long de six lignes, portant sur ses ailes de gaze une bande noir e

qui les traversait comme une barre de sable sur le champ d'argent d'u n

écu héraldique, le corselet à peine soudé par un fil à un corps étroi t

et jaune, la tête couronnée d'antennes d'une extrême mobilité, le Cer-

ceris — une femelle — allait d'un arbre à l'autre et en interrogeai t

l'écorce de ses pattes d'or, à genouillères rougeâtres . Il ralentit brus-

quement son vol, plana durant quelques secondes, puis s'abattit sur

une enfractuosité de l'écorce d'un orme, clans les plis de laquelle s e

tenait blotti un Bupreste . Il le piqua de son aiguillon, le saisit ave c

(4) Journal la Patrie, no du 2! novembre 4868 .
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ses pattes armées d'ongles et l'emporta vers un terrain sec, exposé a u
soleil et dont la surface, battue et solide, renfermait sans doute so n
nid . Le coeur palpitant, la bouche entr'ouverte, car l'émotion lu i
coupait la respiration, Sichel allongea, par un mouvement rapide, s a

main tremblante qui étreignait un filet de_ chasse, et l'insecte s e
trouva pris dans une prison (le gaze .

« — C'est le Cerceris bupresticide décrit par L . Dufour, me dit-il ,
en examinant cet Hyménoptère, qui se débattait en furie . Il manquai t

à ma collection, car il est rare, et certains entomologistes en contesten t
même l'existence .

« En parlant ainsi, il saisissait avec une extrême adresse, au moye n
de pinces très fines, l'insecte, qu'il plongea dans un flacon rempli d e
chloroforme . Une seconde suffit pour tuer le captif, dont les patte s

s'allongèrent dès lors et se laissèrent aller aux ondulations du liquide ,

tandis que sa tête retombait en arrière et que ses antennes s'affaissaien t

inertes .

« — Je suis sûr, dit Sichel, en reprenant la parole, à laquelle i l
avait renoncé pendant qu'il commettait ce meurtre scientifique, je sui s

sûr que le nid de ce Cerceris se trouve là, à l'endroit que mon pied

foule et vers lequel la bestiole volait à tire d'aile quand je l'ai prise .

Cherchons bien et nous le trouverons .

« — Avant d'entreprendre cette recherche, mon ami, lui deman-

dai je, ne ferions-nous pas mieux de recueillir le Bupreste qui gi t

sur le sable, et qui, vous le savez, n'est pas d'une espèce commune, ca r

je le rencontre pour la première fois dans les environs de Paris? Voyez ,

c'est le Bupreste taché de jaune (flaromaculala), long de huit ligne s

et à huit taches jaunes sur ses élytres striées, et qu'on dirait de bronz e

tant y miroitent des reflets semblables à ceux produits par ce métal .

« — Vous avez raison, me répondit-il, tandis que j'examinais l e

Bupreste, il nous servira à résoudre une singulière question scientifi-

que, celle de constater d'une manière exacte l'espace de temps que me t

un insecte percé par l'aiguillon empoisonné du Cerceris à manifeste r

les premiers symptômes de la décomposition . Comme l'oeuf des Cer-

ceris n'est pas ordinairement éclos quand la mère apporte des Bu -

prestes dans son nid, et que la larve qui sort de cet oeuf séjourne
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plusieurs mois dans sa cachette et ne s'y nourrit que de la substanc e
des Buprestes, il y a là un phénomène de conservation vraiment mer-
veilleux. Ce cadavre vivant, car vous voyez que ses articulations son t
souples et que son corps conserve sa fléxibilité, nous apprendra l a
durée réelle du phénomène.

« — Voici un autre Cerceris bupresticide l fis-je en l'interrompant .
« — Ne tuons pas celui-ci, répondit-il avec le sourire bienveillan t

et naïf qui lui était particulier . Pas de meurtre inutile 1 Un seul indi-

vidu suffit à combler une lacune regrettable dans ma collection, e t
puis c'est une excellente occasion d'étudier, de visu, les allures de l a
pauvre bête, qui ne se doute pas du danger auquel vos conseils l'on t
un instant exposée .

« En ce moment, le Cerceris, comme naguère son malheureux pré-

décesseur noyé dans le flacon de chloroforme, emportait dans se s
serres un autre Bupreste qui, plongé en léthargie, n'opposait aucun e
résistance à son bourreau .

Ce dernier finit par s'arrêter au-dessus du sol comme l'avait fai t
l'autre Cerceris, y descendit, déposa un instant sur le sable sa proie ,
la reprit à l'aide de ses pattes de derrière et se mit à la traîner à recu-

lons vers un endroit où notre oeil ne distingua d'abord rien de parti-

culier, malgré toute l'attention que nous apportions à cet examen .
« Le Cerceris s'arrêta, déposa son fardeau, frappa le sol de se s

pattes, s'avança quelque peu, et, braquant en avant ses antennes, qu i

s'agitaient fiévreusement, tandis que ses gros yeux semblaient deveni r

plus clairs, il arriva près d'une petite pierre, et la repoussa brusque -
ment par un effort violent . Nous aperçûmes alors une ouverture rela-

tivement assez large qui se dégagea du sable qui l'obstruait . Aussitô t

le Cerceris reprit le Bupreste, cette fois à l'aide cle ses fortes mandi-
bules, et il pénétra dans le trou avec sa proie .

« — C'est son nid, dit Sichel, une véritable galerie souterrain e
creusée en forme de coude et obliquement, de façon à ce que le sabl e
ne puisse l'encombrer . Au fond, se trouvent cinq cellules complète-

ment indépendantes l'une de l'autre, disposées en demi-cercle e t

affectant la forme d'une olive . Dans chacune des cellules git un oeu f

au-dessus duquel le Cerceris déposera trois Buprestes destinés à pro-
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curer .un aliment à la larve qui sortira de cet oeuf. Celle-ci, chaque
fcis qu'elle sentira le besoin de manger, n'aura qu'à lever la têt e
pour trouver une nourriture abondante . Elle rongera tout le corps d e
l'insecte sans toucher aux organes essentiellement vitaux ; bref, cet
ogre ne tuera sa chair fraîche que le jour où il ne lui restera rie n
autre à manger ., Alors il se transformera en chrysalide, et plus tard e n
Cerceris complet .

« — Pourquoi la mère n'approvisionne-t-elle sa future progénitur e
que de Buprestes ?

tt — C'est là un mystère, comme tant d'autres, qu'on ne saurait ex-
pliquer. Tenez, voyez! je jette là, à l'entrée du trou, des chenilles, de s
mouches et une foule d'insectes dont les autres Cerceris se montren t
fort friands ; eh bien! le Cerceris qui vient de sortir de son nid, pass e
dessus sans même y prendre garde, et il vole à deux cents pas de là ,
vers le bouquet d'ormes, pour y chasser d'autres Buprestes . Le voic i
qui revit nt avec une de ces bestioles .

• — Singulier métier pour un insecte qui se nourrit du miel des
fleurs, que de se transformer ainsi en empoisonneur et en boucher !

« — Ne croyez pas, continua mon ami, que le Cerceris femelle ,

comme la plupart des autres insectes, abandonne sa lignée quand il l' a
suffisamment approvisionnée . Cette mère paraît revenir encore plu -

sieurs fois avant de mourir s'assurer si la pierre destinée à masque r
le lieu qui la cache, n'a pas été enlevée par un ennemi .

« Le soir, après une longue et heureuse chasse, nous revînmes à

Paris, non sans deviser et redeviser, chemin faisant, insectes et ento-
mologie . Sichel, avant de changer de vêtements, et sans songer, mal-
gré une faim. des plus criardes, à se mettre à table, installa avant tout ,
dans une petite boîte garnie d'ouate, le Bupreste anesthésié par l e
venin du Cerceris. Ce Bupreste s'y conserva, depuis lors, toujour s

souple, toujours frais, toujours sans le moindre symptôme de corrup-

tion . Chaque fois que j'allais voir Sicile], celui-ci me montrait l'in-

secte tout ensemble vivant et mort, endormi et embaumé, et s'extasiai t

devant un phénomène si déconcertant pour les physiologistes .

• Il m'en parlait encore il y a deux mois, après avoir opéré de l a
cataracte une d@ mes amies d'enfance, et avoir donné, ce jour-là, une
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dernière preuve de sa science chirurgicale et de sa merveilleuse habi-

leté de main, quoiqu'il ressentît déjà les plus douloureux symptôme s
de la maladie qui devait lui laisser si peu de jours encore à vivre .

a Au moment où je prenais congé de lui, il m'entretint de ses

souffrances avec une courageuse résignation, .et, faisant allusion à s a

fin, qu'il ne sentait que trop prochaine, il ajouta avec un sourire mé-
lancolique : u Je ne tarderai point, je crois, à connaître le fin mo t

du mystère de la conservation du Cerceris, et de ce qui donne à so n
venin une si étrange propriété . Comme dit saint Paul : Je verrai fac e

à face, et l'éternité ne me paraît pas trop longue pour apprendre e t
comprendre les merveilles de la création . »

Ces détails charmants donnés par M . Berthoud suffiraient pou r
peindre l'ardeur avec laquelle Sichel se livrait à l'Entomologie, et l'es -
prit d'observation qu'il apportait dans ses recherches ; mais il faut

s'être occupé de l'histoire des insectes d'une manière toute spéciale, e t

avoir souvent discuté avec lui sur ce sujet, pour se rendre compte de l a

finesse de ses aperçus, de l'habileté de son coup d'oeil pour la dis-

tinction des espèces, pour les limites de leurs variétés, et surtout d e

l'étendue de ses connaissances des moeurs et des habitudes des Hymé-

noptères .

Grâce aux richesses de sa collection en ce genre et à ses observation s

nombreuses et intelligentes, la science lui doit d'avoir restreint l e
nombre de quelques-uns de ces insectes dans des bornes plus étroites .

La société entomologique de France, pleine d'admiration pour se s

profondes connaissances, l'éléva en 1855 au fauteuil de la présidence .

Mes relations d'amitié avec Sichel remontaient déjà à d'assez longue s

années . Il m'avait suffi de causer avec cet aimable savant une premièr e

fois, pour me sentir épris pour lui d'un sentiment de vive sympathie .

Eh f qui ne se serait attaché à cette nature si excellente, à cet homm e

si indulgent pour les faiblesses des autres, et dont la bouche n'avai t

une parole blessante pour personne, si ce n'est contre le charlatanisme ,

qu'il ne pouvait s'empêcher de combattre .

Il avait fallu lui promettre de passer avec lui la soirée du samed i
pendant mes divers séjours à Paris, et ces visites auxquelles son amitié
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et son instruction savaient prêter tant de charmes, 'avaient pour moi

dé si vifs attraits, qu'il aurait fallu un motif bien puissant pour m e

faire manquer à ces rendez-vous .

Cet éminent entomologiste avait été ou était encore en relation ave c

la plupart des hyménoptérologistes distingués de l'Europe (1) ; plu-

sieurs m'étaient soit personnellement connus, soit en rapport avec moi .

Nous causions de ces hommes plus ou moins remarquables et de leur s

travaux, et je ne saurais dire combien étaient instructives et agréable s

les heures passées avec lui .

. Sichel était d'une taille un peu au-dessus de la moyenne . Il avait ,

depuis que je l'ai connu, la tête chauve, et il la portait toujours décou-

verte, même dans les rues . Sa figure était gracieuse, sa physionomi e

pleine de douceur et de finesse ; mais dès qu'on amenait la conversatio n

sur les insectes, objets de ses affections, son oeil, devenu plus brillant ,

laissait deviner son génie ; sa figure se montrait plus animée et plus

expressive, et sa parole, toujours claire et facile, charmait ses auditeur s

par sa mémoire, son savoir et sa raison .

Ce qui faisait surtout de Sichel une des natures les plus accomplies ,

c'étaient les qualités de son coeur . Il joignait à la droiture et à l'hon-

nêteté, qui sont un des plus beaux priviléges des âmes d'élite, unebonté ,

une générosité et une abnégation bien rares . L1 suffira de citer le trai t

suivant rapporté par la Gazette médicale de Paris (2) .

Notre oculiste avait donné des soins à un Anglais . Le malade guéri t

et partit sans prendre congé . Quelques mois après, au milieu de sa cli-

nique, il reçut une lettre ; c'était son client d'outre-mer qui venait le

remercier et acquitter sa dette . La lettre contenait une traite de quatre

mille francs . Sichel, agréablement surpris, eut aussitôt l'idée de fair e

une bonne oeuvre, et il consulta ses élèves sur la question de savoir s i

cet argent devait être distribué en espèces aux indigents, ou convert i

(1) Je me bornerai à citer, parmi ceux qui ne sont plus, Boheman, Dahlbom,
Fonsc&ombe, Gravenhorst, Spinola, et parmi ceux qui vivent encore, MM . Forster ,
Haliday, Radoszkowski, de Saussure, Smith, Walker, Westmael et Westwood.

(2) Guardia, Gazette médicale de Paris, 15 décembre 1868 .
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en rentes sur l'État . La proposition fut mise aux voix, et la majorit é
décida qu'on achèterait un titre de rentes, pour l'entretien d'un nou-
veau lit .

Cette libéralité, ses habitudes charitables, ses goûts pour se procure r
tous les livres ou instruments scientifiques utiles à son instruction ou
nécessaires pour ses travaux, et les divers insectes dont il désirait l a
possession, suffisent pour expliquer la médiocrité de sa fortune, aprè s
une si longue et si brillante pratique .

Des circonstances dont je n'ai pas cherché l'explication, le portèren t
il y a deux ans, à quitter la Chaussée-d'An tin, où il avait ses habitudes .

En prenant un logement moins spacieux , il envoya au Muséum
d'Histoire naturelle de Paris une partie de ses cartons d'insectes ; et
par son testament, il léguait à cet établissement toute sa collection et
toute sa bibliothèque entomologique, afin de laisser ces diverse s

richesses à la disposition des personnes désireuses de les consulter .
Le 18 novembre 1867, il se présenta à l'Institut, comme candidat à

la place d'académicien libre, devenue vacante par la mort de M . le doc-
teur Civiale . Quand il sut que M . le docteur Larrey était son compéti-
teur, il engagea ses amis à reporter leur suffrage sur son concurrent ,
en les priant de les lui garder pour la première occasion ; il eut
néanmoins 10 voix . Lors de la séance d'élection du 9 décembre, s a

nomination se serait trouvée assurée, à la suite de la nouvelle vacance
survenue par décès de M. Delessert ; mais le temps ne lui a pas permi s
d'être appelé à recuellir le titre qu'il sollicitait .

Il souffrait depuis longtemps d'une maladie de la vessie ; il appri t
enfin qu'il avait la pierre . Malgré ses douleurs, aucune plainte n e
s'exhalait de sa bouche ; il causait avec le même intérêt et la mêm e
animation des sciences, objets de ses études, et son caractère n'avai t

rien perdu de son aménité ordinaire ; il parlait même de sa fin

prochaine avec la sérénité et la tranquillité d'âme de l'homme qu i

n'a rien à se reprocher envers Dieu, ni envers ses semblables .

Pendant ces jours de souffrances, les consolations ne lui ont pa s
manqué . Il était entouré des soins les plus affectueux de'l'amitié, et d u

dévouement le plus intelligent de son fidèle serviteur Casimir . Les

médecins les plus renommés de la capitale venaient lui offrir des
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témoignages de leur douloureuse sympathie ; les visiteurs affluaien t

pour avoir des nouvelles de son état .

Pendant mon séjour à Paris, dans le mois de septembre dernier, i l
m'avait témoigné le désir de me voir deux fois par semaine . Il étai t
presque toujours alité . Malgré les douleurs auxquelles il était en proie ,
il voulut revoir, pour l'édition nouvelle de ma physiologie, à l'usage de s

lycées et des autres maisons d'éducation, le chapitre relatif à l'organ e
de la vision, et ajouter quelques notes ou faire quelques modifications
à mon texte .

En le quittant pour la dernière fois, il me serra dans ses bras ave c
plus d'affection . Je sentais qu'il me faisait ses adieux suprêmes . En
m'éloignant de lui, je ne pus retenir mes larmes, à la pensée de ne l e
plus revoir.

Hélas 1 mes prévisions n'étaient que trop fondées! Quelques semaines

plus tard, le 11 novembre 1868, à la suite de tentatives faites pour
broyer le calcul dont sa vessie était embarrassée, il était enlevé à l a
science, à ses nombreux amis, et aux pauvres, dont sa main bien -
faisante avait si souvent soulagé les misères ou guéri les infirmités !

Sichel a laissé sur l'Entomologie les ouvrages suivants :

1 . — Travaux relatifs à la philosophie zoologique, à la zoologie e t

plus particulièrement à l'Entomologie ; recherches philosophiques su r

les questions de zoologie .

1. — Considérations sur la fixation des limites entre l'espèce et l a
variété, tirées principalement de l'ordre des insectes hyménoptères .

2. — Sur la rareté relative de certains hyménoptères et sur l a

Mutina incompleta et la Crocisa sculellaris .

L'auteur, d'après ses observations, réunit en une seule espèce les
Mutilla incompleta et distincte. (Annales de la Soc . entour. de France .

1852 .)
3. — Réunion des Polistes biglumis, L., Gallicus, L., et Geofroyi ,

LEPEL . en une seule espèce. (Ana, . Soc . entom. de Fr. 1854.)
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Note sur des Braconides, parasites de coléoptères . (Ann . Soc .
entom . de Fr. 1851 . )

5. = Rhophites bifoleoliitus, espèce nouvelle des environs de Paris .
(Ann . Soc . entom . de Fr. 1854 . )

6. — Note sur les Anthophora quadrimaculata et pubescens . L'auteur ,

dans ce mémoire„ réunit, à l'Antoph . 4 . maculata, l'Anth . mixta, LEPEL .

qui n'est qu'une variété du d' de cette dernière .

Il réunit en même temps les Ant . flabellifera, Lepel . et pubescens, >! ab .
qui sont, la première le d', et la seconde la y d'une même espèce . (Ann .

Soc . entonz . de Fr . 1851 . )

7. — Description de l'Accenites pe ; la?, Dousn mC . L'auteur rend à ce t
insecte, considéré d'abord comme nouveau, le ncm de Henziteles florico-
lator que lui avait imposé Gravenhort . (Ann. Soc . entona. de Fr . 1856 .
Bullet . p . 88, 89 et 96 . )

8. — Note sur la Cécydomie du froment et sur son parasite . (Ami .
Soc . entonz, de Fr . 1856 . Bullet . p . 8 et 38 . )

8 . — Description de l'Antophora Passerini, espèce nouvelle .
Obs . Cette espèce avait été décrite quelque temps auparavant pa r

Smith (Catal . Hymenopt . Brit . Mus. 18.3. 1320 .2) sous le nom d e
Habropoda ezonata . Mais Sichel fait observer avec raison qu'elle doi t

rentrer dans le genre Anthophora, ou que si l'on veut conserver l e
G . Habropoda, il faut comprendre dans cette nouvelle coupe toutes les

autres espèces d'Anthophores dont les d' ont les pattes postérieure s
épaissies, telles que les A . femorata . L'TR . tarsala, SICHEL, etc . (Ann .
Soc . entom. de Fr . 1856 . Bullet . p . 9 . )

9. — Note sur les fourmis introduites dans les serres chaudes ; mé-

moire produit à l'occasion d'une petite flyrmicide d'Amérique qui s'es t
introduite et perpétuée dans les serres du Muséum de Paris . (Ana . Soc .
entom. de Fr . 1856 . Bull . p. 23 . )

10. — Note sur l'absence d'un système nerveux chez la Neinoptera
usitanica, observée par M. L. Dufour . (Anie . Soc . entour . de Fr . 1856 ,
p . 26 .)

11. — Description de l'Abia aurulenta, espèce nouvelle de Tenthredo-
nide de la famille des Cimbicides . (Ann . Soc . entour . de Fr . 1857 . Bullet.
p. 77, et Etudra hyménoptérologiques .)
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12. — Sur les parasites de la Cecidornya tritici . Paris 1856 . (Dans l a

notice publiée par M. Bazin sur cette Cécydomye . )

13. — Description d'un 13ombus lapidarius gynandron,orphe . (Ann .

Soc . enlom. dé Fr . 1858 . Bullet . p . 248 . )

14. — Remarques et questions sur quelques espèces du genr e

Sirex . (Ann. Soc . enlom . de Fr . 1859 . Bullet . p . 83 . )

1 . — Diagnoses de quelques genres nouveaux.

Ce travail n'était que le prodrome d'une monographie comprenan t
plusieurs genres, que l'auteur se proposait de publier . (Ann . Soc, en.tom .

de Fr . 1859 . Bullet . p . 212 . )

15. — De la chasse des Hyménoptères . Paris, 1859 .

16. — Liste des Hyménoptères recueillis par M . E . Bellier de l a

Chavignerie, dans le département des Basses-Alpes, pendant les moi s

de juin, juillet et août 1858 . (Ann . Soc . enlom. de Fr . 1860, p . 215 . )

17. — Liste des Hyménoptères recueillis en Sicile par M . Bellier de

la Chavignerie, en 1859 .

Obs . Ce travail contient la description d'un certain nombre d'espèce s

nouvelles . (Ann. Soc . ento!n . 1860, p . 749 . )

18. — Catalogue des espèces de l'ancien genre Scolie, contenant le s

diagnoses, les descriptions et la synonymie des espèces, avec des remar-

ques explicatives et critiques, par H . de Saussure et J . Sichel . Paris,1860 .

in-80 et pl .

19. — Courtes remarques sur les moyens de conserver les collection s

entomologiques .

Obs . Comme préservatif, l'auteur recommande surtout une solutio n

de strychnine dans de l'éther . (Ann . Soc . enlom . 1861 . p . 85 . )

20. — Observations hyménoptérologiques :

10 Sur l'hylotoma formosa .

2 0 Sur des Conopiens, parasites d'Hyménoptères .

Obs . L'auteur en décrit deux espèces nouvelles . (Ann . Soc . entour . de

Fr. 1862, p . 119 . )
21. — Sur le sexe des noms génériques Polistes, Eumenes (Hyménop-

tères) et des autres noms génériques terminés en es .

Obs L'auteur prouve que ces noms doivent être masculins, suivan t

l'usage de la langue grecque . II ajoute à ce petit travail la description
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d'une nouvelle espèce de Sphex. (Sph. hemiprasina, de Montévidéo ,

et de sa variété le Sph. hemipyrrha . (Ami . Soc . entom. de Fr. 1863 )

22. — Essai monographique sur le Bombas montanus et ses variétés .

(Ann . de la Soc . linn. de Lyon, t . II . 1865, p . 421 . )

23. — Etudes hyrnénoptérologiques . Paris, 1865, in-8, contenant :

10 Essai d'une monographie du genre Oxaea, KLUC .

2° Essai d'une monographie des genres Phasgarrophora, WESTwOOD ,

et Conura, SPINOLA .

3° Révision monographique, critique et synonymique du genre

Mellifère Spheeodes .

4° Révision du genre Slephanus (famille des EVANIDns .) .

5° Abia aurulenta, SICHEL . (Nouvelle espèce de Tenthredine . )

Travaux de Sichel relatifs « la nudecine ou à la chirurgie, ou appliqué s

ü l'étude des maladies des yeux .

À MÉDECINE OCULAIRE .

1. — Lettre adressée au docteur Canstatt, sur le fongus médullair e
(l'encéphaloïde) et le fongus hématode de la rétine, le glaucome et l a

cataracte verte opérable . Würtzbarg, 1831, in-8° .

(En allemand) aux pages 62 et 63 de la thèse de Canstatt .

2. — Leçons orales de clinique des maladies des yeux, faites à l'hôpi-

tal Saint-Antoine, dans le service d'Auguste Bérard, pendant les années

1833 et 1834 . (Gazette des Hôpitaux . )

3. — Propositions générales sur l'ophthalmologie, suivies de l'his-

toire de l'ophthalmie rhumatismale . Paris, 1833, in-8°, 49 pages .

Traduct . allemande par le D r P.A . Philipp . Berlin, 1834, in-8° .

4. — Leçons cliniques sur les maladies des yeux 1836 . (Gazette des

hôpitaux . )

5. — Mémoire sur la choroïdite ou inflammation de la choroïde .

1836 . (Journal hebdomadaire de médecine .)

6. — Revue trimestrielle de clinique ophthalmologique deM . Sichel .

(Oct. nov . et déc . 1836 ) Mars 1837 . (Publiée d'abord dans la Gazelle

médicale de Paris .)
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7. — Traité del'ophthalmie, de la cataracte et de l'amaurose . Paris,1837 ,

avec 4 pl . color.

Traduction allemande 1838 .—Traduction espagnole 1839, 2 vol . in-80 .

8. — De la paralysie du nerf de la 3 e paire ou nerf moteur oculaire .
1838 . (Recueil des travaux de la Société médicale du départemen t

d'Indre-et-Loire . )

9. — Mémoire sur l ' iritis syphilitique. 1810 . (Journal des connais-

sances médicales . )

10. — Des amauroses chlorotique et asthénique et de leurs compli-

cations . 1840 . (Journal des connaissances chirurgico- ;médicales . )

11. — Mémoire sur le giaucôme . Bruxelles, 1812, in-8 e , 260 p .
(Publié d'abord dans les Annales d'oculistique . )

12. — Notes sur le chémosis séreux, comme symptôme des tumeur s

faronculaires des paupières . 1813 . in 80 . (Journal des connaissances

médicales pratiques, et Annales d'oculistique . )

'13 . — Leçons cliniques sur les lunettes et les états pathologique s
consécutifs de leur usage irrationnel . (l e C et 2 e parties, Presbytie e t
Myopie .) Bruxelles, 1848 . in 8 e . (Publiées d'abord dans les Annale s

d'oculistique . 1816 à 1817 .) Traduction anglaise par le D r H. W . Wil-
liams . Boston, 1850 . in 80 .

1!1 . — De la Spinthéropie ou Synchysis étincelant (Spinthéropie :
spinther, étincelle, et ops, vision) nom créé par Sicllel . — A cette ma-
ladie se rattachent les articles suivants .

15. — Recherches sur la formation des paillettes mobiles et lui-

santes, clans le corps vitré . 1815 . ( :journal de chirurgie, et Annales d'ocu-

listique . 1846 . )

16. — Note complémentaire sur le Synchysis étincelant . (Annale s

d'oculistique . 1816 . )

17. — Réflexions sur la Note de M. Stout relative à ces recherches .
1846 . (Annales d ' oculistique . )

18. — Synchysis étincelant ; extraction et examen microscopique

des paillettes brillantes amoncelées dans la chambre antérieure . 1850 .
(Annales d ' oculistique . )

19. — Note sur la Spinthéropie ou Synchysis étincelant . 1850 . (An-

nales d'oculistique .)
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20. — Rectification relative à l'historique de la Spinthéropie . 1851 .
(Annales d'oculistique . )

21. — Note complémentaire sur la Spinthéropie . 1851 . (Annales

d'oculistique . )

22. — Quelques observations nouvelles de Spinthéropie . 1855 . (An-

nales d'oculistique . )

23. — Du danger de l'emploi des certains collyres mal formulés o u

mal préparés . 1845 . (Annales d ' oculistique . )

24. — Sur les idées prétendues allemandes dans l'enseignemen t

ophthalmologique de M. Sichel . 1845 . (Journal des connaissances mé-

dico-chirurgicales, et Annales d'oculistique . )

25. — Recherches cliniques et anatomiques sur l'atrophie et l a

phthisie de l'aeil . 1846 . (Annales d'oculistique . )

26. — Remarques sur l'emploi des préparations iodurées dans le s

ophthalmies et sur les médicaments qui peuvent leur être substitués .

1816 . ((Journal des connaissances médicales pratiques . )

27. — Mémoire sur quelques maladies de l'appareil de la vision (l e

clignotement, la -névralgie oculaire et l'héméralopie) considérées sur -

tout au point de vue de leur complication avec la conjonctivite . 1847 .

(Gazette médicale de Paris . )

28. — Sur une forme particulière de l'inflammation partielle de l a

choroïde et du tissu cellulaire sous-conjonctival, et sur son traitement .

1847 . (Bulletin général de thérapeutique . )

29. — Lettre sur un topique antiophthalmique chinois . 1848 . (Ga-

zette médicale de Paris . )

30. — Des principes rationnels et des limites de la curabilité de s

cataractes sans opération . 1848 . (Bulletin général de thérapeutique . )

31. — Sur une espèce de diplopie binoculaire musculaire non en-

core décrite . 1848 . (Revue médico-chirurgical de Paris .)

32. — Sur une affection verruqueuse des paupières et du voisinage ,

liée à une diathèse lymphatique . 1848 et suiv . (Journal des connais-

sances médicales pratiques, et Annales d'oculistique . )

33. — Du Colohome iridien on iridoschima . (Publié par M . Ficht e

dans les Contributions à l'étude des malformations de l'iris . Heidelberg ,

1852 .)
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34: — Observations d'amblyopie presbytique, réunies surtout sou s

le rapport des variétés et des complications de cette maladie . 1853 .

(Annales d'oculistique . )

35. — De la choroïdite (ou mieux, rétino-choroïdite) postérieure.

1859 . (Gazette des hôpitaux) .

36. -- De la corectopie ou déplacement de la pupille . 1859 . (La

France médicale . )

37. — Mélanges ophthalmologiques . Bruxelles, 1865 . (Extrait de s

annales d ' oculistique . )

38. — Nouvelles recherches pratiques sur l'amblyopie et l'amauros e

causées par l'abus du tabac à fumer, avec des remarques sur l'amblyo-

pie et l'amaurose des buveurs . 1865 . (Annales d'oculistique . )

39. — De la coexistence de la cécité avec la surdité, et surtout ave c

la surdi-mutité . 1865 . (Annales d'oculistique . )

B. CHIRURGIE OCULAIR E

40. — Du chalazion et des glandes de Meibomius (follicules sébacé s

des paupières) . 1833 . (Gazette des hôpitaux . )

41. — Sur le cancroïde épithélial (épithelioma) avec une observa-

tion de cancroïde épithélial de la paupiére inférieure droite, ayan t

exigé l'amputation de l'hémisphère antérieur du globe et l'ablation d e

la paupière inférieure . 1836 . (La France médicale . )

42. — Méthode simple et facile de faire des cataractes artificielles .

1840 . (Gazette des hôpitaux . )

43 — Leucoma central adhérent de la cornée droite . Iridectomie la-

térale externe pratiquée avec succès . 1841 . (Bulletin général de théra-

peutique . )

44. — Études sur l'anatomie: pathologique de la cataracte . 1841 .

(L'Esculape, gazette des médecins praticiens . )

45. — Discussion avec M . Malgaigne, sur la nature et le siège de l a

cataracte . 1841 . (Gazette des hôpitaux . )

46. — Opération d'iridodialyse (décollement de l'iris) pratiquée avec

succès, dans un cas d'oblitération complète de la pupille par une fausse
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membrane et un staphylôme iridien . 1841 . (Bulletin général de théra-

peutique . )

47. — Mémoire sur le staphilôme pellucide conique de la cornée

(conicité de la cornée) et particulièrement sur sa pathologie et so n

traitement, avec quelques remarques sur les staphylomes en général .

1842 . (Bulletin de thérapeutique, et Annales d'oculistique, 2e vol . supplé-

mentaire . 1843 . )

48. — Études cliniques et anatomiques sur quelques espèces pe u

connues de la cataracte lenticulaire . 1842 et 1843 . (Gazette des hôpitaux

et Annales d'oculistique . )

49. — Note complémentaire sur la cataracte corticale . 1843 . (Annales

d'oculistique . )

50. — De quelques accidents consécutifs à l'extraction de la cata-

racte, et en particulier de la fonte purulente de la cornée et du globe

oculaire ; des moyens de prévenir ces accidents . 1843 . (Bulletin généra l

de thérapeutique . )

51. — Sur la formation spontanée de pupilles artificielles . 1843 .

(Journal des découverts en médecine, etc . )

52. — Mémoire pratique sur le cisticerque observé dans l'eeil hu-

main . 1843 et 1844 . (Journal de chirurgie, et Annales d'oculistique .

1847 .)

53. - Nouvelles observations sur le cisticerque observé dans l'oei l

humain . 1847 et 1854 . (Journal de chirurgie . )

54. — Du cisticerque dans le tissu cellulaire sous-cutané des pau-

pières . 1847 . (Revue médico-chirurgicale . )

55. — Tableau des entozoaires observés jusqu'ici dans l'oeil d e

l'homme et des animaux . 1855 . (Journal de chirurgie )

56. — Aphorismes pratiques sur divers points d'ophthalmologie .

1844 et 1846 . (Annales d'oculistique . )

(Sur l'encéphaloïde de la rétine . — Sur les effets de la strychnine .

Des differentes espèces de ptosis ou chute de la paupière supérieure .

—Sur les taches lipomateuses des paupières non décrites jusqu'a -

lors . — Sur le bruit de cosse ou de gousse . )

57. Mélanose de l'orbite consécutive à une mélanose cancéreus e

du globe oculaire droit, laquelle avait nécessité l'extirpation de cet
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organe, avec des considérations sur les mélanoses du globe et de se s
annexes . 1844 et 1845 . (Gazette des hôpitaux . )

58. — Sur la sortie du corps vitré pendant ou après l'extraction d e
la cataracte . 1845 . (Bulletin général de thérapeutique . )

59. — De la méthode opératoire qu'il convient de choisir, quand des
cicatrices de la cornée compliquent la cataracte . 1845 . (Journal de
chirurgie . )

60. — Considérations pratiques sur l'extraction des corps étranger s
et particulièrement sur des morceaux de capsule fulminante qui on t
pénétré dans l'intérieur du globe oculaire . 1845 . (Annales d'oculis-
tique .)

61. — Études cliniques sur l'opération de la cataracte . 1845, 1816 ,
1817 . (G!i,ette des hôpitaux et Annales d ' ocnlistique . )

6W . — Sur l'anchylops érysipélateux de Beer . 1815 . (Journal des con -
naissances médico-chirurgales . )

63. — Statistique des résultats de l'opération de la cataracte .
G . — Essai préliminaire de statistique des résultats d'opération d e

cataractes . 1816 . (Gazette des hôpitaux .) Voyez aussi les thèses de ses
élèves :

65. — DINGL . Statistique des opérations de la cataracte, pratiqué e
d'après les indications rationnelles . Paris, 1853, in-4 o .

66. Dounuc . Statistique des opérations: de la" cataracte . Paris ,

1855, in-4° .

67. — BEauzoN . Sur l'extraction linéaire de la cataracte . Paris ,
1864, in-4° .

68. — ARGUELr.o . De l'opération de la cataracte par extraction li-

néaire . Paris, 1866, in-4 o .

69. — Mémoire sur les kystes séreux de l'ceil et des paupières, ap-

pelés vulgairement hydatides ou kystes hyda tiques . 1846 . (Archives gé-

nérales de médecine . )

70. — Sur la dislocation et l'abaissement spontanés du cristallin .
Hambourg, 1846 . (En allemand . OPPENHEIM, Zeitsrhrift far die gesamnate

Medicin.) - Travail réproduit en français dans plusieurs journaux .

71. — Etude sur la cataracte grunleuse ou sanguinolente . 1847 .
Gazette des hopitaux .)
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lier à une espèce fréquente d'entropion . 1860 . (Bulletin de thérapeu-

tique .)

103. Remarques pratiques sur l'opération de la cataracte congénial e
et sur le céphalostate, appareil servant à fixer la tête pendant les opé-

rations qu'on pratique sur les enfants . 1860 . (Bulletin général de théra-

peutique . )

104. — Tumeur sous-congéniale causée par deux cils logés sous l a

conjonctive oculaire, après l'avoir traversée . 1861 . (La France mé-

dicale .)

105. — Sur une espèce particulière de délire sénile qui survient

quelquefois après l'opération de la cataracte . 1863 . (Union, médicale) .

106. — Tumeur fibreuse cloisonnée (cystoscarcême de Virchow) ,

très-volumineuse de l'orbite droite, ayant déplacé et atrofié le globe .

Extirpation de celui-ci et de la tumeur . Guérison . 186) . (Annales d'ocu-

listique .)

107. — Lettre sur les indications de l'iridectomie et sa valeur thé-

rapeutique . 1866 .
108. — De l'Enucléo-extirpation du globe, méthode mixte 	 ave c

une observation de mélanose oculaire . 1867 . (Gazette m'dicalc d e

Paris . )

109.—Considérations sur les kystes pierreux on calcaires des sourcils .

1867 . (Annales d'oculistique . )

110. — Du relâchement de la conjonctive, 1867 . (Abeille médicale )

111. — Notice historique sur l'opération de la cataracte, par l a

méthode de succion ou de l'aspira tion . 1868 . (Archiv flir 'Ophthalmologie ,

publiées par M . de Graefe . )

112. — Considérations sur l'usage et l'abus des préparations mercu-

rielles, surtout dans les affections inflammatoires . 1846 . — (Revue

médicale . )

113. — Note sur un rapport remarquable entre le pigment des poil s
et de l'iris, et la faculté de l'ouïe chez certains animaux . 1847 . (Annales

des sciences naturelles, 3e série, zool ., t . VIII . )

114. — Observations (l'un cristallin pétrifié, extrait sur le vivant .
1844 . (Gazette des hôpitaux .)
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C. TRAVAUX DIVERS RELATIFS A L ' HISTOIRE DE LA MÉDECINE ,

A L ' ARCHÉOLOGIE MÉDICALE, ETC .

115. — Cinq cachets inédits de médecins oculistes romains . Paris ,

1845, in-8° (publié d'abord dans la Gazette médicale, 1845) . — Traduc-
tion allemande, par Leuthold . (Journal de chirurgie de Walther e t

Amnon, 1845 . )

116. — Nouveau recueil de pierres sigillaires d'oculistes romains ,

pour la plupart inédites . Paris, 1866, in-8° . (Extrait des Annales

d'oculistique . )

117. — Poème grec inédit attribué au médecin Anglaïas, publi é

d'après un manuscrit de la bibliothèque royale de France . Paris, 1846 .

(Publié d'abord dans la Revue de Philologie, 1866 .)

118. — Compte-rendu et Analyse, par M. Sichel , de l'opuscule

suivant : Alii Ben-Isa Monitorii oculariorum specimen, edidit Car .-Aug ,

Hille Dresde . 1845 . (Annales d'oculistique, 1847 . — Journal asiatique ,

1867 .)

119. — Recherches historiques sur l'opération de la cataracte pa r

succion ou par aspiration . 1847 . (Annales d'oculistique . )

120. Du traitement chirurgical des granulations palpébrales expos é

dans un des livres hippocratiques . 1859 . (Annales d'oculistique, Extrai t

du t, IX de l'édition d'Hippocrate de Littré . )

121. — Note complémentaire sur le même sujet . 1861 . (Annales

d ' oculistique . — Hippocrate de Littré . )

122. — 1IEPI o'EoB, Hippocrate, de la Vision . (T . IX de l'Hippocrate

de Littré . )

123. — Historiae Phthiriasis internae verae fragmentum, Berlin, 1825 ,

in-8° . (Esquisse citée par Burdach, dans sa Physiologie, et par Moquin -

Tandon, dans sa Zoologie médicale .) (Fragment d'une Monographie don t

tous les matériaux sont réunis et presque rédigés . )

Annales de la Société linnéenne .
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NOTICE SUR JULES SICHEL .

D. TRAVAUX RELATIFS A L ' ARCHÉOLOGIE PURE .

124. Description d'une pierre gravée, avec des recherches sur le s
Divalia et les Angeronalia des Romains . Paris, 1847, in-8 0 et pi . (Extrai t
de la Revue archéologique, 1846, 1847 .)

125. - Recherches complémentaires sur la déesse Angérone et so n
culte chez les Romains . 1847 . (Extrait de la Revue archéologique . )

126. — Résumé des recherches sur la déesse Angérone et son cult e
chez les Romains . (Lu à la session de juin 1867, du Congrès scienti-

fique de France, et inséré dans ses mémoires . )

Sichel a laissé parmi ses manuscrits :

10 Monographie sur les caries de l'orbite . (Ouvrage entièremen t
terminé . )

2 0 Une foule de notes précieuses pour l'art de l'oculiste .




